
Une Merveilleuse Relique-®*
- ■

ANCIENNE, MYSTERIEUSE, PROFONDE !
------

Les Canadiens qui ont traversé l'Atlantique jusqu’en Angleterre et visité la grande institution 
nationale, le Musée Anglais, à Londres, se rappellent sans doute avoir vu dans le corridor des Anti 
quités, une vieille pierre montrant la traoe des s ècles—fendillée—usée par le temps—supportée par 
des broches en fer portant une légende qui se|Ht comme suit :
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Le Grand Maggi répond a aussi à toutes les questions 
otre mariage e« vous dira aussi vos dates heureuses et
s dont les lésultats vois eront fivorables. ... , ,A des frais é tonnes nois noua somin e |r icuré des fa -simile des pumas du Grand Maggi avec le droit exclusif <D l« r employer 

dans la ville d'Ottawa, et nous présenterons gratis à tous les applicants au magasin de RMYSON, GKAHAN de € 1E., durant 
les trois jours suivants, une jolie plaque contenant les détails complets do l'im, ression de cette m> r veil leu se Maggi, avec la clef pour 
s’en se.vir, de façon que vont pourr z dire votre bonne aventure et celle de voi amis avec une vitesse phénoménale qu> surpasse de 
beaucoup tous le» clairvoyants, les Médiums ou les diseurs de bonne aventure. A l'expiration des trois jours, les plaques ne’seronl 
données qu’à chacun des acheteurs seulement.
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BRYSON, GRAHAM & Cie
Nos 148,150,152 et 154 ROE SPARKS.

VÊNDB8D1, 81 AOÛT 1881

Ecurie de louage d’Ottawa.MM. Edouard Mousseau, H. Bre- 
not, F. Mousseau et Louis Durocher 
sont partis hier après midi, pour 
une excursion de chasse, sur le haut 
de la rivière Ottawa.

M. Edmond Bertrand et J. La- 
pierre ont ouvert un magasin de 
fournilurts en plomb et en fer pour 
maisons, dans le bloc Monk, sur la 
rue Principale.

M. Vaillancourt, employé depuis 
longtemps au bureau de M. le no­
taire Tétreau, est parti hier pour le 
Dakota, où il occupera une situa­
tion comme teneur de livres dans 
une maison de gros.

C'est demain, qu’a lieu à Aylmer, 
la pose de la pierre angulaire du 
nouveau bureau de poste. 9ir Hec­
tor l-angevin, M. Alonzo Wright, 
M. P., tt plusieurs personnages dis 
tingués prendront part à la lôle.

Maison à vendre.— Une maison 
à deux étages, quatre logements, si 
tuée au coin des rues Brewery et 
Ivy. S’adresser d’ici à huit jours à 
Dame Vve Michaud, sur les lieux. 
Conditions faciles.

PropriétaireG-. QTtATTOlSr,
68, Rue Queen, Ottawa.

P. 8.—Communication téléphonique (Wsllact à Bell) Tou» ordre» exécuté» prompte-

Dame Vve MICHAUD.ti i. S ALLS DS VARIETES
Secretaire*, Bibliothèque*. Chaîne»berçante*. Chaîne*d’etmle, 

Chaîne» eu lapl», A m eu bleui eut* de »*lun, de chambre a 
coucher. Sofa « Canapes, Ills, lapl» de seconde main, 

Toile* uelhnetree et ronleanx, tcidtanx ei poeie»,
il fi U tool ce qu’il Tant pour meubler nue malnon.

EoIxob et Uouvellea.

Miroir*, eAchat de limitée.
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYütiiM

N.B Poe!e» de toute* sotte»
M f M. J R. Booth & Co ont acheté

1 ’mite de Moore, sur le lac Ntpis- 
\fing pour e prix de 840,000. La 
limite co itient 88 milles carrés et 
appartenait à M E. D. Moore, de 
cette ville. Elle est considérée la 
meilleure dans le district. Ce der­
nier achat a d’autant p us de valeur 
pour MM.B >oth qu’elle est voisine de 
leur limite sur la rivière à l’Etur- 
geon. Cette limite ne sera pas mise 
en opération durant l’hiver.de sorte 
que la coupe de MM. Booth 
pas augmentée par celte acquisition.

Pour Aylmer
Nous attiroi s l'attention de nos 

Lcteurs sur l’entrefilet publié dans 
notre Courrier de Hull à propos de 
la démonstration à Hull et à Ayl­
mer, demain.

Tous ceux qui ont l’intention de 
se rendre à Aylmer, feraient bien 
de se joindre aux citoyens de Hull 
à 1T hrs p m, piécises, en face de la 
résidence de M. E. B. Eddy, afin 
d’accompagner Sir H ctor 1-angevin 
et M. Alonz) Wright, M.P, “ le roi 
de la Gatineau."

La fête promet d'être des plus 
brillantts et le comité qui s’est char­
gé de son o ganisation n'a rien né­
gligé pour en assurer le succès sous 
tous les rapports.

COLLEGE D’OTTAWAVivo Six Aune !
C’est demain toir à 8 lus, qu’à 

lieu le deuxième décompte des bul­
letins, dans l’élection qui se fait au 
bazar de S'o Anne. Qui sortira vain­
queur ? l-e dèiouill. ment du scru­
tin nous le dira. En attendant, al­
lons voter pour le candidat de no­
tre choix.

Encore deux objets ce soir et de­
main soir au bazar pour 10 cts seu­
lement.

Les numéros gagnants seront les 
nombres 17 et 4 ; qu’on se le dise 
et qu'on achète des b.llets eu masse.

Le sort a favorisé les demo selles 
hier soir. i,a montre a été gagnée 
par Mlle Masson et le livre â cou­
vert en ivoire par Mlle Marie Louise 
Prud’homme de Juliette, eœur de 
M. le cure de S te Anne.

Le seul des candidats présents au 
bazar hier soir, était M. le Dr Va­
lade.

Le dîner de l’Union St Thomas a 
eu lieu hier soir ; bon nombre de 
membres y ont pris part et l’entrain 

été des plus vifs.
La votation a très bien marché 

hier soir ; comme l’ouverture des 
boîtes de scrutin a lieu demain soir 
pour la deuxième fois, nul doute 
que l’ou s’empressera ce soir de vo­
ter pour le canadien le plus popu­
laire de la basse-ville. En avant 1 
aux Polls. 1

Ce soir et demain soir, au bazar 
de Ste Anne, tous ceux qui tireront 
les nombres 18 et 3 avec lés bilhts 
de la porte recevront un prix qui 
sera donné immédiatement, sans 
détailler. Qu’on le comprenne bien, 

prix chaque fois que vous ferez 
le nombre 18 ou 3 avec les dés. Et 
cela ne fait rien pour les numéros 
du jour qui seront 17 et 4 pour les­
quels une montre et un autre objet 
seront donnés.

Ouvre MEBt'BEDI, 5 SEPTEMBRE.

Le» élèves externe» nouveaux seront Ins­
crits lundi 3 sept, de 9 à 12 heures a. m. et 
de 2 i 5 heure» p. m.

Les examens des nouveaux as i rants ex­
ternes auront lieu mardi 4 sept, de 9 à 12 a.

ne sen Les anciens élèves seront inscrite mercre- 
iptembre de 9 à 12 heures a.

septembre à 8.30 heuresa.m. Tous les é è- 
ves devront être présents.

di 5 se
endredi 7enceront v

impie* Informations s'adres­
ser au COLLEUE

COLLEGE BOURGET
H-IŒAXJ3D

La rentrée de» élève» aura lieu le 5 sep­
tembre .

O. JOLY, a. S. V.
Directeur.

-PENSIONNAT DE—
Saison des touristes

N.-D. DO SACKE-CŒÜRLe vapeur Ella Ross est arrivé 
hier matin, ayant à son bord un 
grand nombre de touristes la plu­
part américains, venant des Mille- 
Iles et de la b ne Alexandre. Le va­
peur fera encore un voyage cette 
saison et à son retour il prendra ses 
quartiers d’hiver à Smith’s Falls. 11 
est reparti pour Kingston ce matin 
à 7 heures.

RTTB RIDEAU

—La Rentrée aura lieu—
luit, le 8 Septembre

AVISDe l*ur*ent un veut!
D’aucuns croient que l’arge

très rare de ce temps-ci. il 
était pas de môme aux Chaudières 

t hier. Un homme aperçut vo­
lant au vent plusieurs billets de 
banque ; le temps de se baisser et il 
avait en mains pour une valeur de 
$104 de billets de banque ; 
me qui conduisait un voyage de 
bois aperçut aussi des billets et 
étant descendu de ta charge il en 
i amassa plusieurs qu'il mil dans sa 
poche d’un air très sitlbfxit, ne sui­
vit pas en cela l’exemple de l’hom­
me aux $104 qui les remit de suite 
au détective Montgomery afin qu’il 
fasse les démarches nécessaires pour 
trouver le véritable propriétaire.

nt est 
n’en Je soussigné, doi ne avis que je ne serai 

retpensable d’aucut.e dette contractée en 
mon nom par mon épouse, Mde Louis Rio- 
pelle, à du ter Je ce jour, 24 juillet 1888.

LOUIS RIOPELLE.
Kardley Township

un

un hom
•M DEMANDE

Immédiatement une fille pour servir la 
table (waiter).

UoTtL Canadienne, Rua Sussex.
J. JOHNSON, Prop

DECK#

K Hull, hier soir, le 30 courant, est dé­
cédé Charles B. F. fiché, instituteur.

L a fune-ailles auront lieu à l'Bgiiee de 
Hull à 7 30 hrs le 1er septembre. Le con­
voi funèbie {artiia de sa résidence Rue

Parents] et amis sont priés d'y assister 
sans autre invi.alion.

ink A. Lawyer M.O., CD., 
due du "Queen’s University” Kings on. 

Bureau : 82$. rue Sparks. Késidence- 
122, rue Sa.er, tniawa. Si éciautè : ma 
adiesdt» femmes tl dee enfants.

era

FEUILLETON DU “ CANADA.” se de moyens purement humains. 
Il serait dangereux de vouloir 
affermir les respect de la justice 
sur la croyance erronnée de son 
infaillibilité ! Nous ne dispo­
sons que d’instruments vacil­
lants et fi agiles. Notre intelli­
gence est celles de tous les 
hommes, nos constatations sont 
forcément limitées, et notre dé­
cision reste à la merci du témoi­
gnage que peuvent inspirer de 
mauvaises passions. Mais pour 
ce qui regarde votre frère, mon 
enfant, il est coupable. Il ne 
peur y avoir à ce sujt t le moin­
dre doute. Vous connaissez com­
me moi les charges qui pesaient 
sur lui : inutile d’y revenir. Du 
reste, je ne veux pas me livrer à 
une pareille discussion et il est 
de mon devoir de ne pas la tolé­
rer devant moi,

—Un mot, monsieur, rien 
qu’un mot..

—.Dites..
— Croyez vous que mon frère, 

pendant les longs mois qui ont 
précédé sa ondamnation, ait pu 
garder son sang froid et nel’a-t-on 
pas regardé tout de suite comme 
un coupable, même avant l'ins­
truction ? Les juges sont trop 
habitués à voir des criminels. Ils 
ont le cœur bronzé. Personne 
n'a compris les terreurs de Jac­
ques, ses angoisses, son déses­
poir. Moi, je le connais et je le 
devine. Je l’ai vu d’abord s’é­
tonner de son arrestation. C’é­
tait brusque. Cela le rendit fou, 
un moment." Puis il a dû cher­
cher d’où partait cette attaque, 
quels indices trompeurs la moti­
vaient. Pvut être a-t-il entrevu 
dans sa conduite des actes qui 
allaient être mal interprétés.... 
comme cette poursuite du bœuf 
dans les bois qu’il n’a jamais 
prouvé.. Et ces interrogatoires 
t« rribh'S du juge et la solitude 
écrasante de la prison, la honte 
de cette accusation, le souvenir 
des siens, leurs larmes, les pré­
ventions de jour en jour pins ac­
cablantes, son imagination af­
folée, sa santé qui chancelle, tout 
cela n’est-il pas autant de rai 
qui Vont empêché de faire écrou­
ler cet échafaudage misérable 
de prêter:du preuves qui ont 
suffi pour le frapper d’une con­
damnation capitale ?.. Que de 
fois il a dû accuser ceux qui le 
poursuivaient, Dieu qui le lais­
sait poursuivre... Ou l’a atta­
qué, on ne l’a pas protégé. Quand 
il vous criait son innocence, il 
fallait vous laisser émouvoir... il 
devait avoir de ces accents de 
vérité qu’on ne peut pas feindie 
et qu’on est bien obligé d’enten­
dre.. Pour 
fait la sour

LE

CONDAMNE A MORT

TROISIEME PARTIE

FILLE ET SŒUR

VI

C’était un méridional de Mar­
seille, e», malgré ses efforts, il 
avait conservé le plus pur accent 
de son pays. Très estimé, jouis­
sant d’une haute réputation de 
science, M. de Ferrand était 
avec cela très affable et très doux, 
— sans façon, com me ou dit, —et 
même un peu vulgaire, un peu 
trop bon enfant.

Avant de se retirer, le valet 
avait avancé una chaise à Nabote 
tt l’infirme, sur l’invitation du 
procureur général, s’était assise.

Ce fut M. de Ferrand qui, le 
premier prit la parole.

—Vous êtes mademoiselle Lau- 
riot ?

— Oui, monsieur.
— J’ai appris par M. de Val- 

temare la tentative que vous 
avez fait hier auprès de lui. Cette 
démarche vous honore et prouve 
une grandeur d’affection que vo­
tre frère ne mérite pas, — dont il 
est indigne à conp sûr.

—Oh ! monsieur, si vous sa­
viez !..

—Ce que vous avez dit à M. 
de Valtemare, vous allez sans 
doute me le répéter ?

—Oui, mais en outre..
— Laissez-moi vous faire re­

marquer, mademoiselle, que vous 
abusez un peu de la complaisan­
ce que nous avons mise, M. de 
Valtemare et moi, à vous écou­
ter. Votre insistance à déclarer 
votre frère innocent, quand il 
vient d’être condamné par le 
jury, quand le jury n’a même 
pas ieconnn à sa décharge de 
circonstances atténuantes, votre 
insistance devient presque une 
injure personnelle pour M. de 
Valtemare, une injure person­
nelle pour moi* En tous cas, 
elle est une offense grave à la 
justice, une atteinte au respect 
de ses décisions..

—M. de Ferrand, pardonnez- 
moi !

— Je vous pardonne, made­
moiselle, parce que je comprends 
le désespoir où vous êtes. Vous 
le voyez, du reste, je vous parle 
doucement, sans colère, sans vi­
vacité, presque comme si j’étais 
votre père. Je tenais à vous 
mettre en garde tout de suite 
contre vous-même en vous rap­
pelant à plus de mesure dans vos 
paroles, à plus de prudence dans 
vos réclamations. Ces réclama­
tions auxquelles nous ne pou­
vons rien, et qui sont, pvrmettez- 
moi de le dire, intempestives 
froissent notre honneur de ma­
gistrats. Nous les écoutons quand 
même, bien qu’elles nous soient 
très pénibles, parce que nous 
comprenons que, dans l’affliction 
si grande qui vous frappe, ce se­
rait perdre son temps que de 
faire appel à la saine raison et 
au bon sens. Seulement il faut 
nous en tenir compte, chère de­
moiselle, et surtout ne pas pren­
dre pour vous seule un temps 
qui nous est précieux et que nous 
devons a tous..

—.Vous me renvoyez ? dit Na­
bote avec frayeur.

—Non, mon enfant, mais je 
ne puis vous donner que quel­
ques minutes., voyons qu’avoz- 
vous à me dire?..

—Hélas, monsieur, après ce 
que je viens d’apprendre..

—’Vous avez peur de moi ? 
Remettez-vous, je vous assure 
que je ne suis pas sévère, maie 
là, ce qui s’appelle pas sévère du 
tout.

Denise pleurait silencieuse­
ment.

M. de Ferrand approcha son 
fauteuil.

—Mon enfant, dit-il, vous ne 
m’inspirez? pas seulement de l'in­
térêt... Je vous admire., je vou­
drais avoir une fille eomme vous. 
Vous m’entendez ? Eh bien ! il 
me semble que je vous ai mise à 
l’aise, vous pouvez parler main­
tenant...

—Au moins ne vous offensez 
pas de ce que je vais vous diru

—Puisque c'est convenu..
—Monsieur de Ferrand, mon 

frère n’est pas l’assassin de Char­
lotte.

Denise s'arrêta, croyant qu 
le procureur général allait l’em­
pêcher de continuer. M. de 
Ferrand ne fit pas un geste.

Il y eut un silence.
Comme la jeune fille ne par­

lait plus, cherchant par où elle 
commencerait sa terrible dénon­
ciation, le magistrat dit douce­
ment :

—La justice de Dieu est seule 
infaillible. Celle des hommes 
est exposée aux erreurs les plus 
funestes, parce qu’elle dispo­

ne t-elle 
Il fallait

quoi la justice 
rue oreille ? 1 

chercher autour de Jacques, voir, 
écouter, fouiller., c’est votre rôle.. 
Mais non, voilà un homme qui 
est honnête et bon jusqu’au fond 
de l’âme., un jour un crime se 
commet et lui qu’on aurait ja­
mais dû soupçonner on l’arrête, 
.on l’accuse. Tout se mettent 
contre lui. Personne ne le sou­
tient. Le magistrat lui dit : 
“ Prends garde ” et lui enlève 
les moyens de se défendre. Il 

“ Je te protégerai ” et il 
l’abandonne.. “ Marche ” et il 
l’enchaîne... “ Dors ” et il le for­
ce à se tenir éveillé. O.t lui or­
donne de vivre et on le condam­
ne à mourir. Vraiment, je vous 
le demande, la justice a-t-elle en­
tourée mon frère de garanties 
suffisantes ? Du jour où il a quit­
té Meudon, n’était-il pas déjà

WÊÊÊÊ WÊÊÊÊÊÊÊM r.*.
—Je ne vous ai pas interrom­

pue et vous devez m’en savo r 
gré, je ne vous suivrai pas dans 
des réflexions qui, si j’y répon­
dais, pourraient vous faire croire 
que je n’ai pas une aveugle con­
fiance dans l’impartialité des 
magistrats, mes collègues. Est- 
ce donc tout ce que vous aviez à 
me dire, mon entant ?

—Non, monsieur. Il me res­
te à vous faire une confidence 
très grave., mais auparavant, 
pardonnez-moi les paroles que 
vous venez d’entendre., elles ont 
pu vous blesser.. ]e suis si mal­
heureuse que souvent la violen­
ce l’emporte..

—Je les ai oubliées.
—Ce que je vais vous raconter 

vous paraîtra extraordinaire mais 
devant Dieu qui m’écoute, je 
vous jure que je ne m’écarterai 
pas un seul moment de la vérité.

—Qu’est-ce donc ?
—Savez-vous ce qui a empê­

ché mon frère de répondre à la 
plupart des questions qu’on loi 
posait ?... Il connaît r assassin.. 
Et pouvant démontrer d’un mot 
son innocence, il ne l’a pas fait...

M. de Ferrand très patient de­
manda:

—Pourqu.i ?
—C’est que l’assassin de Char­

lotte Gélibert.-.
—C’est vous ?.. n’est-ce pas ce 

que vous avez dit à M. de Val­
temare?

-Non.
—Alors, qui ?
—C’est ma mère ! L~.
Et Denise, horriblement pâle, 

s’arrêta suffoquée.
[A continuer'

lui dit :

condamné ?..

»

PIGEON, PIGEON & Cie
RUE RIDEAU

JERSEY POUR ENFANTS
AU PRIX DU GROS

Plato*. piat;o.* .v cie..
HIT. HIIII A1.

JERSEY D AUTOMNE POUR 
DAMES

AU PRIX de l.A MANUFACTURE

pigeon, i*io ion * cie..
RUE RIDEAU.

CORPS ET CALEÇONS GRIS ET 
ROUGE A 50 CENTINS ;

PIGEON, PIGEON A CIE., 
RUE RIDEAU.

FLANNELLK GRISE
TOUTE LAINE 20 CENTINS

PIGEON. PIGEON A CIE..
HUE RIDEAU.

CACHEMIRE DK TOUTE COU­
LEUR A 20 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RUE RIDEAU.

'

CORSETS DE TOUS LES 
|| NUMÉROS A 25 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE., 
HUB RIDEAU.

\

TAPIS DE CHANVRE
A 9 CENTINS

PIGEON, PIGEON A 1IE., 
bue;rideau.

TAPIS TAPISSERIE
A 35 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE., 
RUE RIDEAU.1

TAPIS A ESCALIER
A 8 CENTINS

riOEOlV, PIGEON A CIE., 
RUE RIDEAU.

ÎS pigeon, Pim cie
RUE RIDEAU

Dans la Capitale
Menus lui U.

n de Tnrnbnll

—Un homme ayant tombé en 
syncope sur la rue Clarence, ces 
jours derniers, s’est fait enlever un 
jonc en or par les personnes qui se 
sont empressées pour le relever.

Achetés le pâli 
«es, vue Rideau.

H
Les plu* belle* photographie»

chea J. B. Durion, No. 569, rue Sussex, 
7m-j-n-o

La .Nouvelle mai» i facture de 
d’embaliago h<j Barnes & Co,

coin de la rue Rideau.

boîtes
est en pleine opération ; les pro­
priétaires ont expédié hier à New- 
York par voie du chemin de fer 
Pacifique Canadien, 32 chars de 
boites. La demande pour des boîtes 
d’emballage est très grande de l'an 
tre côté des lignes.

Pour se procurer un excellent lunch 
et une pension de première classe on ne 
pourra mieux s'adresser qu’au No. 30, rue 
O’Connor, chez Madame Christie Casey. 
Bons lits ; bonne table ; comfort général 
pour tous et prix raisonnable. 4j-3m

—Le Collège Royal Militaire de 
Kingston est réouvert depuis same­
di dernier. Le seul nouveau cadet 
d’Ottawa est le fils du Major-Géné­
ral Sir Fred. Middleton, M. C. De C. 
Middleton.
BLe et après lundi, le 3 septembre, L*
Com pécule du chemin de fer « susdit
Atlsntlqne discontinuera ls vente dee 
billets vis « Otcsn Landing: et les bit­
tes ux de Nsvlcation du Richelieu et 
Ontario B Montréal, Québec, etc.

—Le Rôvd F. Gendreau, du col­
lège d'Ottawa est attendu demain 
de son voyage dans le Nord Ouest.

Mrs. Potter A Hidd, 284, rue Welliu*. 
t**. 10J-la

—Il est à espérer que cette partie 
de la rue Queen entre les rues Kent 
et Lyon, sera améliorée maintenant 
que le Bureau des Travaux a fait un 
emprunt de $5,000.

bLjî.y.ei'!o^!eSo,’,,^eM^
coin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

—Nous avons été gratifiés de for­
midables averses accom 
tonnerre ce matin. I

g de
cidément, 

les cultivateurs ne se plaindront 
plus du manque de pluie.

—Près de 25 jeunes gens d’Utta- 
wa, suivront les cours des collèges 
de Ste Thérèse et R gaud cette an­
née.

K

serPommes très bon marché, W 
Borthw.ck, 120, rue Rideau.
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—Les entrées pour le concours 
de tir fédéral à Ottawa se sont ou 
vertes hier et sont déjà très nom 
breuses. 11 y aura des détache­
ments de la Colombie Britannique, 
du Manitoba et du Nord Ouest.

—Demain matin aura lieu l'ex­
cursion ordinaire du samedi de la 
compagnie du chemin de fer Cana­
da Atlantique et par les rapides.

—La Révde Sœur Demers, supé­
rieure du couvent de la rue Water 
partira prochainement pour aller 
passer quelque temps à Boston.

*6*“Que les porteurs de billets de 
la “ Table de Loterie ” a i Bazar de 
Ste Anne n'oublient point que c’est 
lundi, 3 septembre, que commence 
le tirage des objets, et qu’eu consé­
quence ils sont priés de se rendre à 
la salle du bazar avec leurs cou­
pons. On peut acheter des billets 
même durant le tirage et les mettre 
immédiatement dans l’urne.

—Un nommé Alexandre Lavoie, 
de Nenean, a été arrêté h.er pour 
avoir battu sa f ram *. Il a compa­
ru ce matin.

—Les délégués du tir de Manitoba 
sont arrivés ce matin a i Russell.

StirFinnaii Haddies reçues tous 
les jours. W. Borthwuk, 120, rue 
R d-*aii.

Kr|»I«I«h) du Ml. Laurent.
L'exeurslon ordinaire via le chemin 

de fer Canada Atlantique A travers les 
rapides du « Ateaii. des Odres et de» 
Cascades aura lien samedi le 1er sep­
tembre. I.e train quittera la ware Ll- 
trm A N.IO hrs. a.iu. RafralehlsseL 
a bord du bateau.

DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCE

Présidence de M. O’d sra.
Vendredi, 31 août—Ce matin, la 

cour est encombrée tellement que 
pas une place n’est accessible ; les 
appuis des fenêtres mêmes servent 
de banquettes 
rieux attirés surtout par l’anesta- 
tion hier de Edmond J. Corisse et 
Joseph Ayolte, qui a causé une cer 
taine émulation dans la basse-ville.

John Aubrey ouvre la liste ; il a 
été ramassé ivre sur la rue Dalnou- 
sie ; $2 et SI de frais.

Maiy Moore, une vieille femme 
accusée d’avoir sollicité l'auriône 
sur les rues ; elle va se reposer du­
rant no s semaines dans le castel 
K» hœ.

James Sabourin, pour avoir trou­
blé la paix publique est condamné 
à S3 et 82 de frais.

aux centaines de cu-

Geo. Rankin est accusé de ne pas 
avoir voulu payer un cocher qui 
lui a fait faire une course ; il est 
depuis parti pour 1- s chantiers, de 
soi le que la cause <st renvoyee.

Robt. Mooney, un fjiblantier, a 
obstrué la cuculation sur la rue 
York avec un amas de ferblanteries 
durant les heures du marché ; il est 
aussi renvoyé.

Patrick Brankin, même in frac- 
lèglemcnts de la cité ;lion aux 

cause renvoyée.
Damas Daoust, chien non po 

du collier légal ; $1 et $1 de
g*Samuel Brliigliuizi, mômeollenstq 
même amende.

Une dame Belli feuille est accu­
sée d’avoir vendu de la boisson sans 
licence. M. Mosgrove comparaît 
pour la défense. Son Honneur im­
pose une amende de $50 et $2 de 
frais.

Edmond J. Corisse, est accusé 
d’avoir inlligô de sérieuses contu­
sions à Win. McKay qui est sous 
les soins du Dr Prévost. 1j6 pri­
sonnier choisit un procès devant un 
jury et en conséquence la cause e»t 
remise à lundi au grand désappoin­
tement de tous les cur.eux.

Joseph Ayotte, est accusé devoir 
assailli le constab e Elli» durau 
qu’il exerçait son devo'*"* 11 choisit 
aussi un procès devant un jury et 
son proûèv’/hl aussi remis à lundi. 
LP» deux prisonniers retiennent les 
services de M. Mosgrove pour leur 
défense.

Joseph Turcotte, convaincu de 
teuir une maison de désordre sur la 
rue Augusta, comparait de nouveau 
et la cause est renvoyée à lundi. 
Joséphine Turcotte et Rose Smith, 
habituées de la dite maison sont 
aussi renvoyées à lundi. M. Valin 
pour la défense.

Mary Barry est convaincue de 
vol de po s de fleur ; il y a deux ac­
cusations contre elle et conséquem­
ment elle est admise â caution à 
raison de $200 dans chaque cas.

COURRIER DE BULL.

Un j tune garçon du nom de Wis- 
sell, dera> urant à B- arvilie, Hull, 
s'est fait couper quatre doigts de la 
main gatich<\ hier matin, aux scie­
ries de M. R. Hurdmau.

SSTVous trouverez une bonne 
chaussure en Kid, pour dames, va­
lant $3 00 pour $2 OU. Souliers pour 
dames et jeunes tilles au prix coû­
tant. Profitez du bon marché, parce 
qu’il ne durera pas toujours, chez 
T. ST JEAN, coin des rues Albert 
et Britannia, Hull.

Dans une autre colonne, nos lec­
teurs liront une correspondance du 
ch.f de police Genest, concernant 
l’arrestation des jeunes gens,diman­
che dernier, sur le ch ‘min de Chel-

SSrM. N. Leroux désire informer 
le public d’Ottawa et des environs 
qu’il est maintenant prêt à exécuter 
les commandes pour la chaux en 
petite et en grande quantité. Les 
ordres seront exécutés promptement 
Adresser N Leroux, manufacturier 
de chaux, Dagenais Quarry, Hull.

T. Viau, marchand de chaus­
sures, No 88, rue Principale, Hull 
viral de recevoir un lot considérable 
de chaussures pour hommes, fem­
mes et enfants qui sera vendu à 10 
pour cent audessus du prix coûtant.
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